
Les musulmans du Burundi prient, plus que d’habitude

  APA, 08-07-2015    Burundi : la priÃ¨re arme favorite des musulmans pour conjurer la crise et la  chertÃ© des denrÃ©es 
Bujumbura  (Burundi) â€“ Les mains tendues vers le ciel ou front contre terre, les musulmans  du Burundi prient (photo).
Depuis le dÃ©but du Ramadan, ils prient intensÃ©ment, plus que  dâ€™habitude, pour que cessent les manifestations de rue
nÃ©es de la crise  politique mais aussi et surtout que sâ€™estompe la hausse des prix des denrÃ©es.  Ces deux  facteurs
combinÃ©s empoisonnent le quotidien des Burundais, surtout des musulmans  qui ont du mal Ã  trouver de quoi faire bouillir
la marmite au soir de la rupture  du jeÃ»ne.  
 ''Pendant le  ramadan, je pouvais auparavant me permettre d'inviter les pauvres Ã  prendre l'Iftar  chez moi le soir.
Aujourd'hui, je le fais, mais pas vraiment tous les jours car  la vie est chÃ¨re'', dÃ©clare Hassan, un mÃ©canicien.
Monogame, il est pÃ¨re de cinq  enfants.  Il y a peu  Hassan avait beaucoup de clients dont des Congolais et des
Rwandais, mais depuis  l'Ã©clatement de la crise politique ponctuÃ©e des manifestations de rue  quasi-quotidiennes, les
gens ne viennent plus avec leurs voitures Ã  rÃ©parer.  Hassan vivote depuis lors, en s'abimant dans la priÃ¨re.   â€˜'Je me 
contente presque exclusivement de la priÃ¨re, ajoute-t-il. Allah va changer les  choses dans ce pays et les choses iront
bien. Oui, la priÃ¨re, notre pays en a  besoin, tu vois si nous ne nous mettons pas Ã  genoux, notre pays risque de 
sombrer dans le chaos. Je fais tout pour respecter les heures de priÃ¨re''.  Comme Hassan,  les autres membres de la
communautÃ© musulmane du pays estimÃ©e Ã  5 pour cent de  la population se rÃ©fugient presque tous dans la priÃ¨re. Ainsi,
ils prient pour  la fin des affrontements entre les forces de l'ordre et les opposants Ã  une 3e  candidature de Pierre
Nkurunziza Ã  la prÃ©sidentielle, ils prient Ã©galement pour  que les affaires marchent et que la vie reprenne son cours
normal dans un  Burundi en paix.   Mme Aicha, une  vendeuse de prÃªt-Ã -porter rencontrÃ©e Ã  Buyenzi, l'un des quartiers
musulmans de  Bujumbura, est en train de subir de plein fouet les consÃ©quences de la crise  politique. â€˜'Les troubles
survenus dans le pays m'ont empÃªchÃ© d'aller  m'approvisionner en Ouganda. J'avais peur que mes marchandises soient
pillÃ©es.  Actuellement je souhaiterais reprendre mes activitÃ©s, mais je vois que je risque  de travailler Ã  perte suite Ã  la
montÃ©e excessive du dollar, (monnaie utilisÃ©e  dans l'importation)'', a-t-elle dit.   En dÃ©sespoir de  cause, elle ne peut
lancer que cette recommandation : â€˜'nous devons prier  beaucoup pour que notre commune ne soit pas de nouveau
troublÃ©e''.   Selon Juma,  menuisier officiant Ã  Buyenzi, "les activitÃ©s ne marchent plus car les gens  n'ont plus de sous.
Craignent le climat qui rÃ¨gne ici, ils renoncent Ã  venir  faire des commandes".  On ne peut plus  inquiet, il ajoute : "Je me
demande comment je pourrais me procurer des habits  pour ma femme et mes enfants Ã  la fÃªte marquant la fin du mois
de Ramadan''.  Face aux  difficultÃ©s, Furaha pense comme ses coreligionnaires et n'a que ce conseil :  â€˜'L'essentiel est
de se confier Ã  Allah, de prier pour le pays afin de retrouver  la paix et la sÃ©curitÃ©''.   Pendant que  fusent les priÃ¨res, les
prix des denrÃ©es augmentent Ã  l'image du haricot dont le  kilogramme est passÃ© de 1000FBu Ã  1600FBu, tandis que le kg
de riz qui  s'achetait Ã  1100 est actuellement Ã  1600 FBu.   Les prix de la  quasi-totalitÃ© des denrÃ©es alimentaires ont Ã©tÃ©
revus Ã  la hausse et Aicha de  relever que â€˜'honnÃªtement, ce mois saint de Ramadan est venu Ã  un moment  tellement
difficile pour nous''.   Les denrÃ©es ne  sont pas les seules Ã  Ãªtre hors de portÃ©e. Devant la dizaine de mosquÃ©es du 
quartier Buzenzi, l'on peut voir Ã©talÃ©s Ã  longueur de journÃ©e sans que personne  ne vienne marchander des brochures
sur la religion musulmane, des tapis de  priÃ¨re et des chapelets. "A cause de la chertÃ© de la vie, les clients sont peu 
nombreux", explique un des vendeurs, dÃ©Ã§u de la mÃ©vente de ses articles qui, en  temps normal se vendaient comme
des petits pains.   Faute de faire  des emplettes, on peut se rincer l'Å“il en regardant les postes-tÃ©lÃ©viseurs  installÃ©s un
peu partout dans le quartier et qui projettent des films et des  documentaires sur l'histoire de l'Islam, la vie du prophÃ¨te
Mohammed (PSL) et  les valeurs de tolÃ©rance, d'entraide et de solidaritÃ©.  Dans un autre  quartier de Bururi abritant
beaucoup de musulmans en commune urbaine de Kinama  (Nord de la capitale), l'heure est Ã  la parade contre la crise.
Les musulmans  ont installÃ© des jeux payants pour enfant appelÃ©s â€˜'pembeya'' (balanÃ§oires).  L'argent tirÃ© de cette
activitÃ© est distribuÃ© aux pauvres qui ne peuvent pas se  procurer de l'Iftar. 
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